1. Juillet 3194, - 363
feine s'en divertiffoit - & en faifoit 1objet
d’une innocente & ingénieufe fatyre. On me
dit, éciit- elle a fon pere le roi Staniflas,

On me dit, cher papa, les plus belles
“chofes du monde , tnhais perfonne ne me dit
que yous f[oyex aupres de moi, Peut-étre
me le dira-r-on bieniot , car je voyage dans
le royaume des Fées, & je fuis viritable-
ment fous leur empire magique. Je fubis &
chague inflant des métamorphofes pius bril-
lantes les unes gue les autres. Tanibr je
Juis plus belle que les graces 5 tanibr je
Juis de'la famille des neuf foeurs. Ici j’ai
les vertus des Anges ;la, ma vue fair les
bienheureux. Hier , jérors la merye:lle du
monde ; aujourd’hui , je [uis Pafire aux
bénignes influerices. Chacun fait de fon
mieux pour me divinifer 3 & [ans doute
que , demain, je ferai placée au-deflus des
immortels. Pour faire ceffer le preflige, je
mets la main' [ur ma tée, & auffi-roe je

& non hominis. La punition fut prompte & terrible:
confeftim autem percufjit eum Angelus Doinini, ed
quod non dediffet honorem Deo , & confumptus a vey-
mibus expiravit. On rapporte a ce fujet une
anccdote remarquable du feu roi de Pruffe. Quel-
que avide qu'il fut de gloire, il déteftoit la Hatte-
rie qui dans la lounange des princes ne rougit pas
de compromettre le nom de Dicu. Un jmur qu'il
affifta au préche, un prédicant nommé Ly
lui adreffa nn compliment dont les premierss
étoient , groffer Eridrich , balber Gott 5 le roi Iin
rompit ¢n s’écriant ; kleiner Dietvich , guutzer Nabr ,
& fortit-de Téglife.* = ’
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